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ACTU ‘’MANMAN BEF’’ 

Bientôt des séances de formations pour les éleveurs ! 

Le programme ‘’ Manman Bèf’’ a pour objectif de contribuer à l’amélioration 
du niveau de vie des éleveurs fournisseurs de lait des laiteries Let Agogo, en 
augmentant leur cheptel bovin. Ce qui va augmenter la production de lait 
destinée à la laiterie. Si le lait représente un produit d’une importance capitale 
pour ces éleveurs, certaines difficultés Rencontrées dans la conduite de 
l’élevage, notamment le manque d’accès à une alimentation équilibrée les 
empêche d’exploiter correctement le potentiel laitier de ces vaches. De 
manière générale, l’accès à l’eau et à un fourrage suffisant restent les grandes 
limites des éleveurs bovins haïtiens. Peu de terres sont spécialement réservées 
au pâturage, et les éleveurs ne possédant qu’une petite surface agricole 
éprouvent des difficultés à nourrir leurs bêtes, et sont parfois contraints de 
parcourir de grandes distances. En période de sécheresse, l’accès à l’eau peut 
être extrêmement problématique et la qualité des fourrages disponibles se 
dégradent considérablement. Nous envisageons le mois prochain de réaliser 
des séances de formation sur la conduite d’élevage, avec plus d’emphase sur 
l’alimentation dans la perspective de proposer aux éleveurs, des formations et 
d’informations afin qu’ils puissent : Introduire des plantes fourragères plus 
résistantes à la sécheresse, plus prolifique et plus riches en éléments nutritifs. Fabriquer et utiliser des blocs 
multi-nutritionnels en vue de compenser les carences des animaux notamment en minéraux dans la 
perspective d’une augmentation dans la productivité. 

 

ENTRETIEN   
Entretien réalisé par Robenson Nerissé, point focal  du programme à Saint Marc, avec Anoute Garçonnet, 
bénéficiaire du programme. 

Robenson Nerissé : Bonjour Anoute, tu es une bénéficiaire du programme ‘’Manman bèf’’ à Saint Marc, veux-
tu nous parler un peu du  ce programme ? Qu’est ce qu’il a apporté dans ta vie ?  
Bonjour, je suis Anoute  Garçonnet, membre d’APWOLESMA (Association des Producteurs de Lait de Saint 
Marc), j’ai été sélectionnée par le comité de l’Association pour participer au programme ‘’Manman bèf’’ comme 
bénéficiaire.  
Grâce à ce programme, je suis en train de constituer mon cheptel bovin, maintenant j’ai un veau de 8 mois et 
une génisse en gestation, en plus de la vache avec laquelle je viens de commencer un deuxième contrat. Je 
vends mon lait à la laiterie et j’utilise l’argent pour régler certaines petites dépenses familiales et prendre soins 
de mes animaux. J’ai été sélectionnée parce que je suis une femme chef de famille, je n’avais pas encore de 
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vache, je suis membre active d’APWOLESMA.  Le programme m’a permis de devenir 
éleveuse et propriétaire de vache. Je ne vends pas mes veaux car mon objectif est de 
constituer mon cheptel afin de produire plus de lait pour vendre à la laiterie et avoir la 
possibilité de subvenir à  des besoins  plus complexes.  

 
Robenson : Tu as un  dernier mot ? 
Anoute: Je te félicite pour cette occasion que tu viens de m’accorder pour remercier 
toutes celles et tous ceux qui d’une manière ou d’une autre ont contribué à la  
réalisation de ce programme, merci spécialement aux investisseurs pour leur 
confiance et leur esprit de partage. J’espère que le programme va faire son chemin 
afin de toucher un plus grand nombre de personnes. Merci ! 

 

ZOOM SUR… 
 

Pourquoi les femmes sont au cœur du programme Manman Bèf ? 

Le programme ‘’ Manman Bèf ‘’ a dès le départ adopté et assumé un parti pris : attribuer les vaches en priorité 
à des femmes. Une position qui apparaît plus que justifiée au vu de la situation des femmes en Haïti qui peine 
à s'améliorer et ce particulièrement dans les zones rurales, malgré le fait que les femmes y soient souvent le 
pilier des communautés.  A en écouter Eveline Larrieux, présidente de SOFA - une association qui vient en aide 
aux femmes victimes de violence et lutte pour la construction d'une société égalitaire - la situation s'est même 
aggravée ces dernières années. Analysant les données nationales du Recensement Général de l'Agriculture 
RGA, les femmes agricultrices exploitent 257.670 exploitations agricoles, soit 25,3% des exploitations 
recensées dans tout le pays. Ces unités d’exploitation couvrent une SAU de 150.344,2 carreaux, soit 20,4% du 
total, correspondant à une moyenne de 0,58 cx par femme. La majorité de celles-ci, soit 98,5%, sont gérées 
par les femmes elles-mêmes. Quant aux hommes, ils exploitent 757,354 exploitations agricoles, soit 74.3% du 
total national pour une SAU de 582,810.9 cx, représentant 79.2% de la SAU totale. La SAU moyenne par 
exploitation gérée par les hommes est de 0.77 carreau, supérieure à celle gérée par les femmes (0,58 cx). Le 
cheptel bovin en gardiennage est de 212,204 têtes avec 181,005 pour les hommes et 30,558 pour les femmes, 
soit  14,4%. La participation de la femme à la main d’œuvre agricole familiale est de 44.2%, et celle de 
l’homme 55.8%. Tandis que dans la main d’œuvre salariale occasionnelle, les femmes ne contribuent qu’à 
hauteur de 15.2% contre 84.8% pour les hommes. Les femmes représentent seulement 30% des 
demandeur(e)s ayant obtenu du crédit agricole. Source: Recensement Général de l'Agriculture RGA -  Enquête 
Exploitation 2009  MARNDR / FAO / EU.  

Ces données mettent à nu le déséquilibre existant dans les rapports de genre quant  à l’accès aux ressources 
disponibles dans le pays. Le programme ‘’Manman Bèf’’ dès son initiation a voulu agir en vue de participer à 
contrebalancer ce fossé en privilégiant le choix des femmes comme bénéficiaires des vaches. On constate 
donc que la position adoptée par le programme Maman Bèf répond à un besoin plus que réel, surtout 
lorsqu'on sait que 83 % de la nourriture dans le monde est produite par des exploitations familiales. Le 
programme fait d'ailleurs écho aux propos d'Eveline Larrieux puisque les vaches sont attribuées à des éleveurs 
travaillant avec de petites coopératives laitières dans chaque région, ce qui leur permet de s'associer et de 
créer du lien social avec, toujours au centre, une revalorisation du rôle de la femme dans la communauté.  

 

 POUR ALLER PLUS LOIN…  

 Quelques chiffres sur la situation des femmes en Haïti: http://www.maghaiti.net/8-chiffres-cles-
a-retenir-sur-les-femmes-en-haiti/    

 « Plusieurs centaines de femmes paysannes exigent le respect de leurs droits fondamentaux » : 
http://www.alterpresse.org/spip.php?article17367#.WleZpHmPOUl  

 Ecoutez l’interview d’Eveline Larrieux sur Rfi : https://www.ritimo.org/Culture-paysanne-et-
developpement-rural-en-Haiti 

 
 

Une campagne co-organisée par : 
Veterimed, le Collectif Haïti de France et Agronomes et Vétérinaires Sans Frontières. 

Pour plus d’informations : 
Tél : 01 43 48 31 78 / contact@collectif-haiti.fr / www.collectif-haiti.fr 
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